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vent pousse du désert 
silence rapace 
le troc reprend 

désarmé 
tu ne seras jamais vaincu 

encore beau 
malgré l'indiscrétion 
l'éclairage jaloux 
trop sensible à l'hommage 
de la nuit qui s'acharne 

si j'étais dieu 
je n'en ferais pas un monde 
et si j'étais poète 
quelqu'un me l'aurait dit 

on drogue le néant 
on cajole le malheur 
la dépossédée fait des siennes 
mais un jour 
l'ombre crache ses mots 



toute clef disparue 
la porte grince 
choisis les perles 
ou les larmes 
la franchise du colosse 
ou du bossu 
la bosse 
la tache sur le drap 
et l'encre de l'amour 
tu chantes les beaux jours 
la musique t'adopte 

léger profond 
le débile et l'ennui 
figurant balafré 
modère tes humeurs 

saut de l'ange 
éternité dopée 
s'infliger un destin 
plus barbare que la vie 
et engraisser les porcs 


